
7

ISS07 - V1

Votre région Politique & TerritoiresMercredi 18 octobre 2023
Le Dauphiné Libéré

Pour s’inscrire, envoyez nom, prénom et téléphone par mail à : 
clement.berthet@ledauphine.com.
 Les personnes sélectionnées seront prévenues par téléphone.

L a punaise diabolique, in-
secte odorant lorsqu’on 
l’écrase, s’est installée 

sur notre territoire et elle s’y 
plaît !  Depuis son bureau à 
Vaulnaveys-le-Haut, Gilles 
Desrumaux, du club entomolo-
gique dauphinois Rosalia, ex-
plique pourquoi on a plus de 
chance d’en trouver chez soi en 
automne.

Tout d’abord, y a-t-il 
différentes sortes 
de punaises ?
« Oui, il y a plusieurs espèces, 

comme la punaise nébuleuse, 
une punaise brune bien de 
chez nous, mais celles que l’on 
observe le plus souvent en ce 
moment sont les punaises dia-
boliques et les punaises vertes. 
La punaise diabolique, brune 
aussi, possède deux rangées de 
points blancs derrière la tête et 
n’a pas d’épine sous l’abdomen. 
Originaire d’Asie, elle s’est très 
récemment installée en Fran-
ce. La punaise verte ponctuée, 

ou Nezara viridula, est quant à 
elle originaire d’Afrique de 
l’Est. Elle est présente un peu 
partout depuis plusieurs dé-
cennies. »

Comment se fait-il 
que les punaises soient 
si nombreuses 
en ce moment ?
« Depuis 2018, la punaise dia-

bolique se répand de manière 
très forte sur le territoire, favo-
risée par le réchauffement cli-
matique et l ’abondance de 
nourriture, elle mange toutes 
sortes de fruits. Elle pond plu-
sieurs fois dans l’année à partir 
du printemps. Comme elle vit 
quasiment un an, il y en a beau-
coup en automne. Couplé avec 
la punaise verte, on peut avoir 
une impression d’accumula-
tion. »

Pourquoi en retrouve-
t-on dans nos maisons ?
« Lorsque les températures 

baissent, les punaises, comme 
d’autres insectes, cherchent un 
coin tranquille pour s’agréger 
et passer l’hiver. Ça peut être 
un morceau d’écorce, des fen-
tes entre deux pierres, mais 
aussi une grange ou un inté-
rieur. Si on en retrouve chez 
nous, c’est parce qu’elle cher-
che juste un endroit parfait où 
s’installer, à l’abri du froid et 
des prédateurs. Il faut remar-
quer que ces punaises sont tout 

à fait inoffensives. Elles ne pi-
quent pas. »

Elles peuvent tout de 
même dégager une forte 
odeur…
« Effectivement, lorsqu’on 

l’écrase ou qu’elle est stressée, 
la punaise diabolique dégage 
une odeur très désagréable. 
C’est pourquoi au lieu d’écraser 
les punaises que vous trouvez 
chez vous, je conseille d’utiliser 
l’aspirateur avec un bas de ny-
lon. Relâchez-les dehors, la na-
ture se chargera du reste. »

S’il est déconseillé 
de les tuer, comment 
rétablir l’équilibre 
naturel pour limiter 
la prolifération ?
« Je déconseille aussi l’utilisa-

tion de produits chimiques. Ce 
n’est pas une bonne idée car les 
insectes finiront par résister à 
ces produits. En ce moment, 
des études sont en cours car les 
punaises causent beaucoup de 
dégâts en arboriculture. On se 
penche vers de petites guêpes 
parasitoïdes capables de pon-
dre dans leurs œufs. Il faut aussi 
noter que les prédateurs sont 
en train de s’habituer à l’intro-
duction récente des punaises 
diaboliques dans notre milieu. 
Quand ils se seront habitués, ils 
pourraient bien en faire un fes-
tin. »
● Tristan Bonhoure

Isère 

Pourquoi les punaises diaboliques s’invitent 
chez nous cet automne
Depuis quelques années, 
la punaise diabolique, origi-
naire d’Asie, s’acclimate de 
mieux en mieux dans nos 
régions. Si réchauffement 
climatique et abondance 
de nourriture favorisent 
sa prolifération toute l’an-
née, le froid automnal 
la pousse à chercher un abri.

La présence de la punaise diabolique est récente sur le 
territoire français. Les premières observations datent de 
2012. Elle se distingue d’une espèce commune, la punaise 
nébuleuse (ici sur la photo), par ses deux anneaux blancs 
sur les antennes, alors que la punaise nébuleuse en a trois. 
Photo Garten-Gg

À quelques jours du retour évé-
nement des 3 Jours cyclistes de 
Grenoble et de la réouverture 
de la piste de cyclisme, Le Dau-
phiné Libéré vous propose de 
(re)découvrir en avant-premiè-
re les installations de cet événe-
ment phare du Palais des sports.

Une piste mythique qui va en-
fin reprendre du service. L’oc-
casion également de rencon-
trer et de parler de l’histoire de 
cette compétition avec Guy 
Chanal, le directeur, mais éga-
lement Bernard Thévenet . 
L’ancien champion cycliste a 
été chef de piste des 6 Jours puis 
des 3 Jours de 1990 à 2014. Il va 
reprendre naturellement son 
rôle.

La rencontre aura lieu le mardi 
24 octobre à 12 heures au Palais 
des sports de Grenoble. 

Grenoble

Palais des sports : la piste de cyclisme 
à découvrir en avant-première

À l’occasion des 3 Jours de Grenoble, du 26 au 28 octobre, 
la mythique piste de cyclisme va reprendre du service 
et sera redécouverte. Photo archives Le DL/Benoit Lagneux

373069200


